
LE LIT
Qu il soit encou tiné de brocart ou de serge,
Triste comme une tombe ou joyeux comme nid,
C’est là que l'homme naît, se repose et s’unit,
Enfant, époux, vieillard, aïeule, femme ou vierge.
Funèbre ou nuptial, que l’eau sainte l’asperge,
Sous le noir crucifix ou le rameau bénit,
C’est là que tout commence et là que tout finit,
De la première aurore au feu du dernier cierge.

Humble, rustique et clos, ou fier du pavillon 
Triomphalement peint d’or et de vermillon.
Qu’il soit de chêne brut, de cyprès ou d’érable,
Heureux qui peut dormir sans peur et sans remords 
Dans le lit paternel, massif et vénérable.
Où tous les siens sont nés aussi bien qu’ils sont morts.

José-I Uria de Heredia.

PENSÉE D’HIVER
Tout ce qui dort en nous trouve un jour son réveil,
A l’heure d’espérance ou de mélancolie,
Tout ce qui chante à l’ombre ou rayonne au soleil,
Les oiseaux qu’on délaisse et les fleurs qu’on oublie.

Maîr îelquefois, laissant les beaux jours un à un,
Eteir i.e à l’horizon leur cl*-té douce et rose,
Les âmes bien longtemps gaident chant et parfum 
Dans le gosier muet, dans la corolle close.

Pour les unes, la vie eut trop de beaux rayons 
Pour que la fleur d’un rêve y put vivre ignorée ;
D’autres ont vu la neige emplir tous les sillons 
Où leur espoir semait quelque moisson dorée.
Puis, la saison passée et le printemps éteints,
En ces âmes les fleurs et les chansons tardives .
Eclatent tout à coup, mais aux pires destins
Les rameaux sont sans force et les voix sont plaintives.

Mme Alphonse Daudet.
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